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L'OFFICIER BLEU 

— J'ai d'excellentes nouvelles de 
cette pauvre baronne; el le va mieux 
beaucoup mieux. Je su i s certain qu'a­
vec les so ins exquis qui l'entourent... 

Alors deux larmes de douleur, de 
colère, de honte, coulaient lentement 
sur les joues de Renée. 

Sophie, à d is tance , semblait les 
boire avec une joie Wroce, et le repas 
•ontiuuait , Wladimir causant bruy-

j amment de choses et d'autres, en in-
| gurgitant de grands crus, en se gri-
f sant à qui mieux mieux, car c'est tou­
j o u r s ainsi que le repas se terminait. 
I Pour Sophie Mosser, elle buvait peu, 
I s e resservant pour son œuvre do per-
i sécution et de surveillance, 
i Puis un vajet venait prévenir : 

— « La voJflire de M. le comte es t 
| avancée », let> deux complices par­

taient et Renée, suivie de l'éternelle 
Sophie, remontait dans son apparte­
ment. 

Là du moins , elle était seule et pou­
vait pleurer et souffrir à son aise 

Telle était s a vie d'incessantes tor­
tures. 

Et rien, ni incident, ni événements, 
ni changement d'aucune sorte, pou­
vant donner le jour à une espérance 
quelconque, ne venait troubler cette 
monotone et continuelle douleur. 

Une nuit cependant, tandis qu'elle 
était en proie à ce sommeil agité et 
névrosé, qui rendait les heures 
sombres plus cruelles encore que le 
plein jour, elle fut, en un brusque sur­
saut , tirée de s a pénible et lourde 
somnolence par un bruit insolite, 
quelquechose comme u n rampement 
le long de la muraille extérieure de 
l'hôtel. 

El il lui sembla que ce frôlement, 
causé s a n s doute par un corps pesant 
s'arrêtait à la hauteur de l'apparte­
ment de Sophie Mosser. 

Brusquement, elle se dressa sur son 
lit, les yeux grands ouverts, l'oreille 
au guet. 

Le silence de la nuit était retombé 
dans son grand calme. 

Avait-elle rêvé? Etais-ce une hallu­
cination de s e s s e n s surexités par la 
souffrance ? 

Non, elle en était bien sûre, ce bruit 
étrange elle l'avait bien perçu. 

Durant un long moment elle attendit ! 
encore, se livrant à mille suppositions 
plus étranges les unes que 1«» autres. 

Certes, elle n'ignorait rien des rela­
tions qui avaient longtemps existé , 
qui peut-être même existaient parfois 
encore, entre Wiadimir Paloutine et 
la belle Sophie Mosser. 

Sur ce sujet, elle si- x: finement 
à quoi s'en tenir. 

Sophie et Wladimir, si mm eai que 
l'amour eût jamais ex is té entre eux, 
— car r 'est-ce pas souiller le nom di­
vin de l'anvoar. en 1 applicant à la 
passion la plus cynique et la plus bes­
tiale, — étaient depuis longtemps 
lassés l'un de l'autre. 

Le caprice du moment régnait entre 
eux en souverain maître; ils s e p r e ­
naient, s e délaissaient pour s e re­
prendre encore, Je tout a de longs 
intervalles. 

Un seul solide trait d'union entre 
eux. . . , le crime, la chaîne.. . Oht elle 
était bien indissoluble cette chaîne, 
qui, par moments , leur paraissai t 
lourde a tous deux. 

Et le seul motif d'un rapprochement 
entre eux n'était qu'un occasionnel et 
éphémère caprice. 

Sophie Mosser n'était même plus 
ja lousede Wladimir. 

L'avait-elle jamais été d'ailleurs?.. 
N'avait-elle pas joué plutôt la pas­

sion, l'amour, l'attachement même, 
pour sortir de la pos'tion subalterne 
où elle végéthit naguère et conquérir 
les r ichesses qu'aujourd'hui elle pos­
sédait à foison? 

N'etais-ce pas plutôt, un énigme vi­
vante que cette fille, belle d'une bauté 
fatale, maudite, et qui marchait dans 

la vie avec ce regard froidement cruel 
^ie sphiBxJéroce. 

Toujours 1 oreille tendue, Renée 
tâchait de surprendre un nouveau 
bruit. 

Un léger craquement partait cette 
fois de la chambre de Sophie. 

Vito Renée s'élança à bas de sa 
couche, copvraet doucement la double 
porte qui séparait son appartement 
de celui de Sophie Mosser. 

Et elle appuya son oreille contrô la 
serrure. 

Cette fois, elle ne s e trompait pas, 
un nomme parlait à Sophie... Une voix 
s èche , cas sante . 

Ce n'était pas celle de Wladimir. 
Mais brusquement, violemment, So­

phie lui ordonna : 
— Tais-toit 
Alors tout retomba dans le si lence. 
Renée attendit longtemps, nul nou­

veau bruit ne vint frapper son oreille. 
AVec une incalculable lenteur, des 

précautions infinies, Renée se retira 
et regagna son lit. 

Evidemment, il existait un mystère 
dans la vie de Sophie Mosser. 

Mystère d'amour sans doute. 
La belle Sophie trompait certaine­

ment son seigneur et maître le comte 
Wladimir Paloutine. 

La curiosité féminine avait poussé 
Renée à surprendre ce secret, 

Mais que lui importaient, après tout, 
les amours de Sophie Mosser I 

Bientôt elle s'endormit, oubliant ce 
qu'elle venait d'entendre, un incident 
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auquel, pour l'instant, elle n'attachait! voue trotte-t-il en tête, devenez-viûS f\ 
aucune importance. }fbu... ouavez-vous iusisté outre me* \ 

sure sur les grands vins ? 
Aussi se tenait-il dans le cabinet du 

Le lendemain du jour où le baron 
Andréa Cazêrôs avait eu cette scène 
que nous avons décrite avec Jean 
Steinberg, il pénétra donc, en compa­
gnie de son ami et complice Wladi­
mir Paloutine, dans le cabinet du 
général de Thaï. 

Andréa tremblait comme la feuille. 
Contre son cœur, dans la doublure 

interne de s a jaquette, ne sentait-il 
pas la boite oblongo, en forme de porte-
cigare t 

Et une intense frayeur le terrassait. 
Jean Steinberg n'ctr.it-il pas capable 

de le tromper T 
Qui pouvait dire si la boîte, du m o ­

ment qu'il aurait tourné le bouton, re­
monté le mouvement d'horlogerie, 
qui pouvait affirmer, — oui, — qu'elle 
n'allait pas lui sauter dans les mains , 
le mettant en pièces t 

Et le misérable, le lacho infâme, se 
prenait à trembler de toutes s e s for­
ces , tandis que de grosses gouttes de 
sueur glacée lui coulaient le long des 
joues 

A diverses reprises, à la suite du Ls'agit d'Alexis Livachoff... 
dîner, copieusement arrosé "comme 
d'habitude, Wladimir voyant qu'il ré­
pondait tout de travers à s e s ques­
tions et qu'il ne restait nullement au 
courant de la conversation, lui avait 
même dit tout surpris : 

— Ah ça! baron !.. Un nouvel amour 

comte de Thaï. 
Aussi avait-il frissonné en sentant 

l'œil clair du général s'arrêter sur lui. 
Et il lui avait fallu faire un surluf-

main effort pour répondre d une voix 
nette, sai .s hésitation, à M. de Thaï," 
lorsque celui-ci lui avait demanda, à 
brûle-pourpoini, des nouvel les de 
Jean Steinberg-

Enfin, tel qu'il était là, dans le cabi­
net du chef des Officiers Bleus, il s e 
tenait ferme et répondait avec clarté 
et présence d'esprit aux question* 
brèves hachées, que lui adressait M 
de Thaï 

Après un si lence de ce dcrniei , i 
reprit même : 

— Maintenant, monsieur le comte 
nous avons, Wladimir et moi. à v JUS 
fournir des renseignements pnicis 
sur un homme, très à surveiller, tont 
vous avez déjà entendu certainement-
parler. Si vous le voulez, bien, c'est 
moi, en cette circonstance, qui r or-
terai la parole, Paloutine étant retenu 
par un sentiment familial que vous 
comprendrez,, j'en suis certain.|. Il' 

Le comte de Thaï ne put réprimer' 
assez tôt un mouvement de surprise. 

Avec un imperturbable sang-frpid, 
le baron Cazérès continua : 

A suivre. 

D O C T E U R ' © Z I lif, Planta 1B 1"tel 
des Fécultéa de Péris et de Lille 
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MmU foi. tnuenx officiel i*» Boréaux d* Bieafaisaao* 
et Hospice» municipaux dm MO» 

ATELIEh JJORTHOÇÊDIE-'ET DE*CHÎBURGIE 

N I C K E L A C F E % r 5 i I O U L A Q B 
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Grand ehoix d'Instrameota da C h i r u r g i e , T M O M M , T h e r - ; 

Appare i l s é lectr ique» médl-
momÈtre*, Thermocautère» , 

# o i a i , eto. 
• Grand assortiment et nombreuse* variété* de B a n d a g e s herniaires, -; 

B a s à var ices , Injec tours d'Esmarck, S e r i n g u e s Prêtai, Urtnaux,^ 
Couss ins t air, S o n d a s et B o u g i e s ((a marqué Oeil ut de quaHtii 

j . mpéneitre), et nombreux antres article* en gomma, eaouteboua, eu ter) 
•^émaiïia.'. -, •>...••,-.> »v*->¥3rfs«§jMi& 

" Spécialité d* Ceintures ventrière*, hypogastriqtfea, de miistie», d*j 
grosseaso, etc. (ttisxUeu sur a n u n d'e.prèt modiiu spéciaux du Vf Mil)* 
UraAison DANS LU t\ amusa. 
•-• Rxecution tur meaurede ton* le* Appare i l* modernee d'Ortbo-J 

pédie : Corsets de W a i W c k , de F c o t r c poroplastiqu», de Cuir 1 
bouilli, etc. ; J a m b e s arUQcielles perfectionnée* ; B r a s artiBciel» ; et 
tous appareils pour, Coxalgie, Raohtttame, Gibbositô, Oenu-vaJgum, 
Pied-bot, Pisd-PL-t, Torticolis, ÔèquUlos, Ooutttèrea.^eto.jL- -

Construction 8Cicn̂ in̂ uè"a'APP"AnmLS DE GYMNÀSTÎQUÈ'MÉDICALE,; 
1eU> qno : Lit . de - Beali ' , S a s p a n s l o n s de S a y r e , T a b l e s ; 
d'-.?*' ilToss, Chariot»" a'-p^nssn^'ls, et*. y0$£ :' . 

R T K U 1 L Î S A T I O N parlàlU deï~ iDatrnaeat» da Chirurgie at 
objets de pansement, i l'aide d'éturea et réoiplonta pertecW'-ocCa d'inTea-« 
UKB du D" Oiil (modelu JipotisJ. : _ >. 

T0U3 188 jours , REPASSAGE, RÉPARATIONS, N1CKELAGE -
dts iruifroniénf* de Chirurgie i.Ç> 

Avis très Important 3 * ^ ; ^ . 
Feir tnttr tcate eenfasie* (triï fr+quîùtê), h\ public ttt préreiv qu'il «*i*f*2 

"M5 pir".» rae de» megaiia* eenéorreDU de revente; etuei, bieaîe'eùwêrj 

iCOQUELUCH! 
Guirtson immédiate, certaine et sans ianger a 
£ Igé UH REMÈDE ÉCONOMIQUE ET FACILE 

MCoquelaciie Escouflairel 
I qui obtienne pteçrand succès auprès des FamiHis et du Corps Médical 
\eHVOI FRAHCO COHTHE TIMBRES ou mAHDAT : 31r. labei te . 

I Écrira à M . L. BRUNEAUpbar». <e i» a..71, Rae Hstieoale, Lills | 
So trouve dans toutes les Pharmacies de France. 

INJECTION PEYRARD 
Ex-Pharmacien à Alger 

Plus de Mercure, plus de Santal, plus de Copahu, 
plus de Cubèbe 

L'INJECTION PEYRARD ett la toule au monde ne contenant aucun 
principe taunitnia ni caùatlque, fniériuant réellement an 4 ou 6 jour*. 

Rppnort : « Plusieurs médecins d'Alger ont essayé l'INJECTION PEYRARD 
•or 232 Arabes atteints d'econlemcuu récents on chroniques, dont GS malade» 
depuis plus de 12 ans, 60 depuis 5 ans, G2 de 4 jours a 3 ans ; le rexultal inoui 
a donné 221 gufrUons radicales après 6 à 8 jonrs de traitement. Ua deuxième 
essai-bit sur 184 Européens a donné 184 gpérisons.» 

Ont constaté l'excellence : les docteurs Sôtarr, Ferraad, Ali Bon aucke-Qacbi, 
etc. — Chez l'inventeur, E. PEYRARD, place du Capilolc, Toulouse, 

Dépots à Lille : Chez MM. Delezcnne, rue Royale; Foulon, Grande Place; phar­
macie <ïn Dr Oiil, rue F-squcimoise, W): Fanyarf, place de Strasbourg; Vanvcrts, 
rue de Paris, l'.i'.i; J. Doute cl Lie, Gobeit cl Cie; Druneau, 71, rue Nationale; 
Léon Lenlant, pharmacien, 26, rue des Stations, — a Roubaii : H. Caille. — A 
Tourcoing: H. Bruneau. — A Calais; Bienceurt. 

MUSIQUE 
M a i s o n J E A N D I I O M D T 

Lulltier, Facteur d'instruments de musique 
RUE D'ARRAS, 146, (Car C) 

•saa I ^ S 3 U 3 » Q a ^ a es» 
INSTRUMENTS NEDFS d» lottes les f»briqass, Cuivre, Bois et Accessoir* 

50 ô o sssiei sanM sa lesial ailleurs. 
INSTRUMENTS D'OCCASION & D'ÉCHANGE.- RÉPARATIONS SOIGNÉES & GARANTIES 

APERÇU UF. yilELUUeS l'hlX |-y*r dtbmt'Jjt complet et ntii^u"»' à ne\.f; . 
riston remis i Mot. . . 6 te. j M.o remis 1 ueuf. . . . 7 ff. I l>5r>lon remis i neuf . . 0 fr. 
Busie • . . . «1 » I hSBhsasi • . . . . 8 • I *Jsse • . . . iO » 

TOUTES LES 

MALADIES SECRÈTES 
gucr i eN t-»«l ton lrsii<-il« e t 

« s u t r e t o u r 
Le BALSAMUM BOUTIL-

L1ER à base purement végétale 
employé au début des écoule­
ment, en assure la guérison en 
dtux jours et sans danger. 

Pour les écoulements et 
échauffements anciens, goutte 
militaire etc. et afin d'éviter 
des accidents terribles tels que 
rétrécissements, systites, mala­
dies de la vessie, ne vous servez 
que de l'INJECTION BOL'TIL-
L1ER qui ne contienl aucune 
base caucti que. 

Le SIROP DÉPURATIF 
BOUTILLIER guérit toutes 
les altérations du sang. 11 fait 
disparaître les Dartres Eczé­
mas, Démangeaisons.Rougeurs 
etc. Son action bienfaisante 
s'exerce particulièrement en 
effaçant toutes traces des ma­
ladies les plus invétérées (Sy­
philis et ses accidents). ' 

La meilleure garantie de la 
valeur de ces produits contre 
tantd'autres préparationstrom-
peusea est le succès obtenu de­
puis plus d'un demi-siècle. 

Se trouvent à la seule Phar­
macie. 

BOUTILLIER 
24, Rue des Suaires, LILLE 

E. 
DKNTISTIÎ 

LILLE, 3, ree de l'HofiUl Miiluiie, LILL8 

DENTS A 5 FRANCS 
garanties 

Extraction à i franc 

1 II I C — Pour avoir la vérilaMe 
fs\Y|<3 Pantoufle, rn drap noir, 
dite Equipement, exempte ete tout 
yienx cuir; exiger que la marque 
ci-contre (J. M.), se trouve sous la 
semelle. 

Uépôt et confection chez M. 
VAN NECKE 20 bis, rue de 
LannoVj ù FlViiS. 

BON GÉNIE 
LILLE, 4, Rue du Marchê-aux-Moutons, 4, LIL^E 

VENTETCRÉDIT 
s s s * — 

Confect ions pour Hommes , F e m m e s et Enfants 
VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chaussures, LninaKCS, Soieries, Toiles, Chapelier e, 
Roueuncri^, Mciies, Bonneterie, Literie, Horlogerie, Bijo|u-
terie, l'oelerie, Articles de Ménage, Mobiliers en 

genres, Meubles de luxa. 

3VEOI3JI- . IE; i= l 
5 

10 
1 5 
2 0 

fr. 
on a 

» » 
» 

50 
100 
1 5 0 
2 0 0 

I'.H Ver s t tn t : 
(r. de. Marchandises A t r. par g 

et on paie _ semaine _ T̂ 
» 2 » 1 0 
» 3 » 1 5 
» . 4 » 2 0 

)) 
I) 

l,cs FONCTIONNMnr.S axent dos Postes etTélé(rraphea,'< 
Contributions, Instituteur*. Gendarme», Douanière, l'.mploj 
des Chemins de fer, etc., • ni hsponsùs du premier versent 

DKS CONDITIONS SPÉI lAUiS UXM1 SONT \C00ROfiBi 
^Sa i sons «le V e n t e i 

UtXB.4 rue du Vi ; Maii-he-aux-Moulons. — DDNKKKQ1 
U, quai de» HoUansai» — SAtKT-tWJEXTIV, 16, rue st-1 

VER SOLITAIRE 

e » d ' e s t ?a6»l>Sii«E*iTïï»c*ïe I*o i î i i I a ÏB 
140, GRANDK PUE, 149, à, KOUBAIX 

qui est seule iefosttstra du : 

ÏOENIFUGK A. ^AINTIVE 
Pharmacien, laut'éiU rie Botanique. — EJt̂ -préparateur dePhari îaciew 

Tania 
ver-

Les causes qui doivent faire soupçonner la présence du 
sont troubles de la vue, trouhies des fonctions digestives, 
tipes, nausées, etc .. 

Ou ne doit prendre le Toenifuge qu'après avoir rend t 
morceaux rie ver. — Le succès est certain si on suit exu.ctqu 
la prescription qui accompagne la belle. 

Franco par viosto contre un r,-..-.ndat-pO3t0 de Ç fr. EO c 
à la " Phufinaeie populaire " . 

des 
iant 

c n s ç * 

G U É R I S O N R A D I C A L E DE L ' E C Z E M A 
PAR 

T « . r n n r r-r . r n f n l i n . T t r <M 

V 

L'ONGUENT ST-PIERRE ET LE DEPURATIF 
IJ» Pot : 5 Francs 

ENVOI CONTRE MANDAT POSTAL 

a d r e s s é P H A R M A C I E T R A 1 V O Y , g O M A I M C ^ o r d ) 
DÉPÔT DANS LES BONNES PHARMACIES 

D e m a n d e r l a l i s t e d e s M I L L I E R S 

C E R T I F I C A T S 
Je cherche en vain une formule pour vous exprimer ma gratitude. L'effet de 

Totre O n g u e n t S u i n t - P i e r r e tient vraiment du prodige. J'étais, au vu et au su 
4e tout no- e village, atteinte, depuis quinze années d'une affection eczémateuse con­
tre laqut'i* tous les remèdes avaient échoué. 

Ayant consulté les spécialistes les plus réputés je désespérais de ma guériaon, 
lorsqu'une personne m'indiqua votre onguent et votre B é p a r n t l f S a i n t - P i e r r e . 

L'emploi de ces merveilleux médicaments furent couronnés d'un succès immé­
diat. Ln taupes de dix jours toutes mes souffrances et toutes traces de maladies ont 
disparu. 

J- ii en s & faire connaître a tous ceux qui souffrent d 'Eciém» cette belle 
cure s'« ajouter » celles que vous avez déjà obtenues. 

Jo*6<tbl«e Drue l l e , veuve femme Leclercq & Pecquencourt. 
Pour légalisation : le Maire de Pecquencourt. 

i. Vanandrewelt. 

Je soussigné, Mlle Culem, d'Abscon, déclare avoir été très rapidement guérie 
«l'on czc*na. couvrant les mains et l'avant bras, grâce à l'emploi de l'excellent 
Oa«steut « t - P i e r r e , 

d e G U Ê H I S O N S O B T E N U E S — Dépôt Général pour la région 
C 44» 

Je soussigné Ildephonse Prévost, âgé de dix-huit ans, «rtlfle que r o « « w * • • 
S t . p i c r r e m'a complètement guéri d'un eczéma très grave et cela en très peu ae 
temps. 

Vu pour la légalisation de la signature „ „ „ „ 
* Le Maire de Bruille : Hayez. 

C 35» 
C'est avec bonheur que je vous apprends ma guérison. En ûuit jours le » * P » -

r a t i r S t -P ierre m'a complètement débarrassé d'un eczéma qui me faisait crueite 
ment souffrir. 

Votre bien reconnaissante . - , P^^,-- (vn rJi 
T v e Uanglot-IJel l i» , a Fenam (isora). 

C 35© 
Je soussigné Vallée, médecin à Pecquencourt, déclare avoir obtenu la guérison 

de deux cas d'eczéma par l'emploi de r©n«u«»« S«-Ps*rr«. 
C 7 4» 

Je ne veux pas tarder davantage à vous remercier, bien sincèrement, Monsieur, 
de la radicale guérison de notre petite Alice, âgée de 14mois. _^ 

En 12 Jours grâce à l'emploi Se votre Onguent et de ^ « ^ • • V w e ^ t T * ; 
P i e r r e l'eczéma qui lui courrait tout le corps a complètement disparu. L enfant qui 

' • ; i :it e 
> >uj les 

r,.Y« ., .V, .,'). 
m uni : l'eun 

T»enU 
ours.. 

equtn 

moi 
,qu 

L. DANJOU. Pharmacien Droguiste à Mlle. 
pleurait constamment et se grattait jusqu'au san^. se r>r>r-te.,-,, 

Klie n'a plus aucune démangeaison a retrouvé <u> g»!»^ *< 
t;uî»ri< i " 

Vu pour légalisation de sigitaluie. le Mail e •• S< 
C 3 5 5 

Je soussigné, Morclle Gustave; mineur « i: i ii:M r, .léclare qu:; 
Mort-l Gustave, âgé du treize ans, atteint, depuis .-a n:t;ssattcn d'un eczéma 
cun remède n'avait pu guérir l'a été radicalement-par''ONGUENT St-P1MKHE" 
DÉPUKAÏIK St-I'IKRHE. ^_ 

Ci, Ifforellc a Eteaudatn. 
^Pour légalisation . le MaireGartigny 

C. « 3 3 , .«33 , S 3 » 
Certificats légalisés par M. Delcambre, maire d'Erré, 6e trois guârisonsd'eckéMm 

celles des jeunes Gustave Dussart(l7 ans), Louis Dussart, u ans et Eug. Duisart-
i l ans. 

C. S43 
Rudent père, d'Erré, guérison d'un eczéma datant de plusieurs années. 

C 834 
Berthe Monnier, 18 ans. guérison d'un eczéma couvrant la main et l'avant-bnat. 

y 
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IMPRIMERIE DU " RÉVEIL DU NORD 
2.S, Rue de Fives, 28, 
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TRAVAUX ADMINISTRATIFS ET COMMERCIAUX A DES* PHIX MODÉRÉP 

. . . 

file:///eHVOI
file:///C00ROfiBi

